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7 giftresdela Cour. | 
. Du vingt. quatriefe Nouembre, 
mul fix cens quatorze. 
4% E iour la Courayantde- 
(ASE liberé furleslettres de ca- 
AY chet duRoy, apportees 
par le feu F Prain ci een ie on 


Majelté ; à ui fé. fi pour 
deux iours de deliberer fur ce qui 
s'eftpa affé aux faulx-bourgsSainét 
Germain, & ce quis'en fe depuis 
- enfüuiuy: Et lupplie tres-humble- 
ment fa Majefté de trouuer bon, 
uelle a iugé ne pouuoir ny 1e 
uOir ébute Iuftice aux païticu- 
 liers,qu'ellenc l'ayt faite pour le 
mefpris faiékcontrel'authorité de | 
| fMajeñté DR 
| . Ai 


UN 
Du vingt-neufe/ne Nonembre 1614 “ 
Onfieur de Vantadouradit, 
que le Royauoittr cf-agrea- 
ble ce qui s'eftoit paté en cefte. 
action: qu'il en remercioit lacom- 
pagnie, & l'en remerciroit plus 
amplemét enlaperfonne deceux 
qui feront deputez de là Cour 
pouraller deuers fa Majefté:que la 
Cour l'auoit obligé, fi fes fubjets 
peuuent obligerleurs Princes, & 
que Monfieurle Duc d Efpern on. 
D HUDRE préfentement pour fai- 
rcfesexcules & reparations : que. 
pour le regard de la feance quil 
doittenir, Le Roy pour certaines 
RE nn atrouué bon qu'il 
cuft la place de Duc & Pair. 
.  Monfieur d'Efpernon à à dits 
Met Ien euflei jamais penfé | 


ne lon: d ef. inter rpreter r mes. 
actions en mauuaife part, ayant. 
feruy les Roys vn fi long temps, 
principalement ayans eu Fhon- 
neur depuis trente ans d’eftre de 
ce corps leplus grand & leplusil- 
luftre du Royaume:le vintleiour 
fuiuat dece quifepañlaaux Faulx- 
bourgs Sainét Germain pour en 

efclaircircefte compagnie, laquel- 
leie ne trouué aflemblee , telle- 
métqueicne peux cHeQuer mon 
defleing: &tdepuisie me fuis effor- 

cé d'yvenirdeux fois, & y feufle 
venu pluftoft fi reufle penfé que 
la côpagnie nc l'eufttrouué mau- 
uais. le la fupplic tres-humblemét 
de ne croire que fçachant depuis 
fi long temps l'honneur &leref- 
peétqueieluy doibs ,eftäten l'aa- 


gco ou 1e fuis, ë& ayant FH le | 
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6. SAVE 
poil que ie porte au menton av 
feruice des Roys,queie vouluffe 
maintenant auoir autre deffeing 
&intention:vous fçauez quapres 
le malheur arriué qui fembloit 
menacer la France, ie feus le feul 
de ma qualité qui vint offrir le fer- 
uice que ie delirois rendre acefte. 
_ compagnie. Quädaux deux der 
“nieres actions, La premiere jen 
laiffeleiugement au Roy, & la fe> 
conde fi vousenauez: :prinsquel- 
que mauuaife opin16, ie vous fup= 
plie bien humblement la perdre: 
& fi quelqu'vn trouue monftille 
vn peurudepourles oreilles de la 
compagnie fi delicattes & capa- 
bles, ie vous fupplie bien humble- 
ment excufer vn pauure Capitai- 
nede gens de pied, quis'eft touf- ; 
# “IQ plus eftudié à bien faire qu'à. 


Re + 
biendire:& croire que pour main: 
tenit & conféruer lhonneur de 
cefte compagnie, ie voudroiïs ern- 
ployer mon fang 8 ma vie. 
MonfeurlepremierPrefident 
luy a prononcé: Puisque le Roy. 
vous à voulu departirdefes graces 


& faucurs; vfant defadouceur & 


clemêéce comme les Roys fes pre- 
decefleurs, & qui a commandé à 
celte cüpagnie partres-exprescO-. 
mandemént,tant par cfcritque de 
la proprebouche, dereceuoirvos 
excufes & fatisfactions,La Cove 
snterpretat benignemetles actiôs 
d'yn Officier dela Courône, Duc 
& Pair de France, del'aage, quali- 
té, valeur , & merites que vous 
eftes , en ce qui s'eft pañlé AUX 
faulx-bouros Sain@ Germain; & 
au Palais, àreceu & eutres-aprea- 
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ue par de tres exprés côrarilinat 
‘ment du Roy, voftre fatisfa@tion: 
& {era fouuenante & memorati- 
ue de vos feruices, & des réco- 
| gnoiflances par vous faictes, cfpe- | 
rant qu'ayant faict feruice au Roy, 
VOUS , VOS. predecefleurs & heri- 
tiers, continucréz à l'aduenir de 
le réndrés comme vous deuez, a la 
Tuftice ;'& aux Loix., & oublié 
pour céteffettout ce qui s’eft paf 
16 d'important e: en ce deu vous ré- 
garde, fee | 


